
 
 

 

 

A plus dôune heure du coup dôenvoi, la salle commence ¨ se remplir. Quant ¨ cette photo, 
elle montre une configuration «  historique  » de la poly. 700 places assises pour un match 

de basket, on nôavait jamais vu cela dans la vieille ar¯ne pfastattoise. 
 

 
Laurent, le boulanger, avait confectionn® une belle banderole. Mais, de chaudron il nôy en 
eut pas samedi soir. Au contraire, côest le ç kop  » de Salins qui a aussi gagné ce match. 

Trop occup® dans lôorganisation, la ç bande des parents  è nôa pas pu assurer son rôle de 
«  chef de clique  » des supporteurs. Quant aux personnes assises en tribune centrale, elles 

se comport¯rent en spectateurs et non en supporteurs. En dôautres temps, la poly 

ressembla à Geo ffroy Guichard ou Old Trafford. Pas cette fois. D ommage.  
 
 

 

 

LE CHOC AU SOMMET  
A TRAVERS LES IMAGES 

DE CLAUDINE HENCK  



 
Le premier quart - temps des «  bleus  » fut de très haute volée. Mathieu, en bon capitaine, 
donna le ton, Mourad, provoquait les fautes de Zaïre et la défense mi t  sous lô®teignoir le 

tandem Moundy -Walter (7 points à eux deux). 31 -17  apr¯s 10ô de jeu, jôen connais un qui 
eut ce commentaire  : cela ne me rappelle rien de bon. Contre Mirecourt en 2002 nous 
menions aussi de 14 points en début de match avant de nous faire crucifier sur la fin.  

 

 
Si ce choc ASSM ï Salins ressembla énormément au match de  2002 contre Mirecourt, il y 

eut une grande différence  : cette fois, les arbitres, MM. Piot et Ortillon nôinflu¯rent pas sur 
le verdict final. On ne peut que les en f®liciter. Dommage, toutefois, quôau match aller M. 

Ortillon nôait pas ®t® aussi bien inspir®é 
 
 

 
 
 

 



 

 
 
 

Mourad Boughedir débuta très fort, provoquant judicieusement les fautes de Zaïre. Hélas, 
la suite ne sera pas m°me tonneau et une fois de plus lôex-pro abusa des tirs à trois points 

alors quôon lui demandait de jouer en-dessous.  
 
 

 
 



 

 
Quell e bataille sous les paniers  ! Ici Zvonimir Paradzik, auteur dôun bon match, pris dans la 

tenaille de la défense salinoise et notamment de Youcef Brahmi terriblement efficace.  

 

 

Florian Schneider  : on attendait plus de la part 

de lôex-pro dans un match aussi capital.  



 
Théo, Mathieu, Thomas, Jordan, Yann et Guillaume  : le kop des «  bleus  »  est  prêt.  

 

 
éYannick, Laurent et leurs grosses caisses aussi ! On reconnaît (2 e à partir de la droite au 

premier rang), Claude Hemmerlin, un ancien grand champion de basket et de natation.  

 
 
 

 
 



 
Lô®quipe de la caisse, la vraie cette fois, en plein boulot (Sabine, Estelle, Brigitte et Chris). 
Quant à Bertrand, le président, il se trouva au four et au moulin durant cette journée de 

folie.  
 

 
Une grande première  : il y eut même des «  pomôpom girls » à la poly. Bravo les poussines.  

 



 
A gauche, le bar 1 géré pa r Pascal, Denis et Christine  ; à droite, le bar 2 avec Philou, Thierry 

et Yannick avec des supporteurs salinoisé 
 

 
Jean -Laurent, Laurent et Adam (de gauche à droite)  en tenue de gala  ! 

 

 
La presse ¨ lô®troit. De droite ¨ gauche : Johnny  
Ochs (DNA), Sandrine Pays («  LôAlsace »),  

Georges Blaszczyk, qui assura un direct sur le  
blog de la Mairie de Pfastatt qui fit exploser  
les compteurs. On reconnaît aussi , ¨ lôarri¯re  

plan en hauteur, Jean -Fran­ois Frey, lôexcellent 
reporter -photographe de «  LôAlsace ».  
 

 

Nadia, son épouse, et Ibrahim, 
son fils, premiers supporteurs 

du capitaine Mathieu Gitta.  



 
55 -44, côest le score ¨ la mi-temps  : lôavance des ç bleus  è a r®tr®ci mais lôASSM demeure 

en tête.  
 

 
On joue depuis 1ô33ôô dans le 3e quart,  lôASSM m¯ne toujours (55-46) lorsque Gilles Mouget 
sô®croule. Il doit °tre ®vacu® sur une civi¯re (le président Bertrand donne aussi un coup de 
main) et une certaine inquiétude règne dans la poly.  On apprendra plus tard que le meneur 

salinois a ®t® victime dôune crise de tachycardie. Plus de peur que de mal puisque Gilles 
Mouget va réapparaître sur le terra in en fin de match et côest lui qui marquera les quatre 

derniers points de son équipe. Ceux de la victoire.  

 

 
 

Au tour dôArnaud 
SCHLAEDER dô°tre 

touché. Lui aussi 
reviendra en jeu. Mais 
il nôaura pas la m°me 

réussite que Gilles 
Mouget. Sôil va 

marquer deux paniers 
primés dans le dernier 

quart, il abusera de 
ces tentatives 

lointaines et ses 

quatre échecs 
successifs 

précipiteront la perte 

de lôASSM. 



 

 

 
Il reste 2ô51ôô ¨ jouer, temps mort. Fred Demontoux donne ses consignes. Question : sont -

elles toujours respectées  ? 
 

 
 

 
Le face -à- face Mo undy ï Gitta tourna ¨ lôavantage du Salinois d®cisif dans le succ¯s de son 

équipe. Quant au capitaine des «  bleus  », il fit un premier quart - temps de haute volée 

avant de faire un long passage sur le banc et de ne plus retrouver son  punch initial.  
 
 

 



 
Tro p de tirs à trois points ratés par Arnaud Schlaeder en cette fin de match à suspense. Et 

comme Salins dominait de plus en plus au rebond, la défaite devenait inéluctable.  
 

 
 

Pourquoi la dernière action ne fut -elle pas destinée à Cédric Garnier  ? Le joueur  le plus 
adroit des «  bleus  » ne put prendre aucun tir primé dans le dernier quart -temps. 

Incompréhensible.  

 
 
 

 
 



 

 

 
Côest fini. LôASSM sôincline, la d®ception est ®norme sur le banc des ç bleus  » et les 

supporteurs jurassiens jubilent.  

 
 

 
Est -ce Ibrahim qui console son père ou Mathieu qui réconforte son fils  ? 

 

 
 
 

 
 


